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Médiation culturelle comme dispositif socio-symbolique

Par Cristina Badulescu

Parfum et odeurs représentent des vecteurs de communication et de médiation chargés d’une signification corporelle, culturelle et sociale.
Choisissant comme terrain d’étude le Musée International de la Parfumerie, notre problématique sera de présenter, à travers des phénomènes de médiation culturelle, le parfum comme objet et espace de communication qui prend sens dans la relation et les échanges entre les individus.

Aborder la médiation culturelle comme un phénomène qui se construit dans la relation et l’interaction signifie abandonner la définition restrictiviste du discours entendue comme composition d’unités signifiantes et aborder une conception socio-sémiotique qui la considère comme un fait de communication et de signification.

Le parfum acquière ainsi une double fonctionnalité d’objet social et symbolique. 

Dans les ateliers de médiation culturelle, la production d’un fait de langage à partir du parfum transforme l’objet médiatisé en objet symbolique (les visiteurs sentent le parfum et communiquent ce qu’ils ressentent à travers cette odeur). La mise en commun de plusieurs discours sur le parfum transforme l’objet médiatisé en objet social. Cela implique une modification des rapports des visiteurs au parfum, une modification du rapport des visiteurs au système de représentation de leur société, une modification de ces systèmes de représentation.

La question centrale sera celle du rapport entre ce qui est dans et ce qui est en dehors de l’atelier de médiation culturelle, ce qui est du fonctionnement sémiotique et ce qui est du fonctionnement social.

Cette conjonction entre une logique signifiante (donner du sens à partir « des sens ») et une logique sociale (contextualisation de cette expérience sensible) nous permet d’analyser les ateliers de médiation culturelle comme un dispositif socio-symbolique.

Proposition:

Titre : Lourdes 1858-2008 anthropologie(s) d’un fait religieux et de ses médiatisations

Par Paul Bernadou

Lors d’une rencontre en 2004 le philosophe Jürgen Habermas et le théologien catholique Joseph Ratzinger ont identifié le dialogue entre les visions du mondes issues des traditions religieuses et des savoirs scientifiques comme fondement d’un vivre ensemble pour les sociétés des états démocratiques. Dans ces sociétés les technologies de l’information et de la communication peuvent être à l’origine de tensions du fait des rapprochements d’identités plurielles qu’elles génèrent.

Nous avons souhaité « regarder de l’intérieur » le pèlerinage à Lourdes dans une démarche ethnographique et selon la posture ethnométhodologique. Ce fait appartient à une tradition religieuse, il ne diminue pas malgré la baisse de la pratique régulière, et se déroule au cœur de la société moderne et postmoderne sécularisée. Nous observons particulièrement les processus d’anthropologie de la communication entre vision du monde selon la tradition religieuse et selon la modernité scientifique chez nous, en tant qu’observateur participant, et chez les autres pèlerins, malades du cancer en particulier. Ensuite nous rapprochons ces processus de ceux observables dans des médiatisations de ce fait religieux grâce à des corpus d’images, d’articles de journaux, de fichiers de bibliothèques internationales.

Nous cherchons à démontrer si les procès de communication entre tradition et modernité relèvent des schismogenèses symétrique ou complémentaire de G. Bateson ou du modèle ago-antagoniste de E. Bernard-Weil.

Nous proposons en dernier lieu quelques pistes de réflexion quant à l’intégration des constructions de la connaissance issues des religions dans la matrice d’intelligibilité institutionnelle occidentale positiviste.
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Pour une approche communicationnelle des politiques culturelles
Par Marc Kaiser

La présente proposition vise à montrer dans l’approche communicationnelle des politiques musicales la valeur épistémologique de la notion de « scène musicale », définie comme espace culturel, et plus largement celle de « scène culturelle » perçue comme espace public
. La scène comme terrain d’analyse expose l’objet musical dans une perspective interactionniste à travers l’ensemble d’activités qui le compose : de la performance aux pratiques médiatiques, du local au global, de l’artistique au social. Les activités culturelles urbaines ayant une influence directe sur la formation sociale et institutionnelle des villes, elles donnent lieu à des savoirs et des manières de faire qui peuvent s’inscrire dans une réflexion habermasienne. A partir d’une recherche de thèse portant sur une comparaison internationale des politiques publiques en faveur des musiques populaires de trois États significatifs- la France, l’Australie et le Québec- il s’agit de comprendre, au travers de la méthode de recherche particulière qu’est l’étude de cas
, comment les scènes deviennent des lieux d’expressions pour des acteurs sociaux inscrits au sein de mouvements et contre-mouvements culturels
. Une telle démarche met en perspective comment des travaux d’Infocom « récupèrent des dimensions d’analyses nées dans les disciplines déjà existantes » en articulant la dimension communicationnelle au sein du triptyque caractéristique aux SIC : circulation du sens/acteurs et pratiques sociales/ techniques
. 

Choisir les SIC pour l’étude d’un objet de communication en musicologie

Par Angelica Rigaudière

En quoi les revues de recherche participent-elles à la construction d’une discipline, la musicologie ? Ce sujet de thèse, à la croisée des SIC et de la musicologie, exige d’accorder une attention particulière à la posture, aux méthodes et aux théories que l’on emprunte. La revue musicologique est un objet protéiforme d’information et de communication : je l’envisage selon les regards portés sur la revue de recherche en sciences et techniques, en sciences humaines et sociales, mais aussi sur les revues littéraires et artistiques. Ce travail s’appuie sur des textes qui soulignent le rôle de l’écrit dans la construction disciplinaire et qui appartiennent aux SIC, mais aussi notamment à l’histoire et à la sociologie des sciences.

Aux SIC, j’emprunte les perspectives de lecture de la revue et l’analyse documentaire des périodiques de mon corpus. La revue apparaît comme un cadre dans lequel se donne à lire et s’élabore une discipline (A. Béguin-Verbrugge, M. Foucault) avec ses pères fondateurs, ses canons théoriques et méthodologiques, ses instruments d’investigation ; cependant, elle consiste aussi en un « système de communication […] ouvert » (V. Couzinet, B. Jurdant) qui articule différents périmètres de socialisation et réinvente le support de la revue de recherche en laissant la place à des contenus non scientifiques (J.-M. Lévy-Leblond). Les démarches des revues fondées sur l’ouverture conduisent à repenser la définition de la revue de recherche, du moins pour des disciplines comme la musicologie, et à redessiner cette discipline. Cette recherche contribue à montrer l’importance de la diversité des formes d’écriture de la science pour le développement et l’ouverture disciplinaires.

Journées doctorales de la SFSIC

Proposition de communication

Par Isabelle De Rose

L’étude de l’objet architectural en Sciences de l’Information et de la Communication : l’exemple des beffrois communaux

Appréhender un objet « communicationnel » au sens où les SIC l’entendent implique que l’analyse soit fondée sur la considération de ses multiples dimensions. 

Notre regard tente d’embrasser tout le processus de communication ; à savoir l’auteur de l’objet, l’objet lui-même, le(s) destinataire(s) et éventuellement les observateurs ; sans omettre l’espace qui l’accueille et qui, par définition, est médiation. Cela nécessite la convocation de plusieurs disciplines nécessaires à une appréhension pertinente de ces dimensions signifiantes.

Notre thèse propose une analyse des beffrois communaux de la région du Nord de la France. Cette thématique, quoiqu’ étroitement liée à l’histoire et à l’architecture, s’inscrit au sein des SIC par ses aspects communicationnels. Notre réflexion porte en effet sur la valeur identitaire, patrimoniale et esthétique du beffroi. 

Quelles motivations ont présidé à l’édification de ces tours ? qu'étaient-elles sensées manifester par leurs langages architectoniques, qu'ont-elles communiqué depuis le Moyen Age et que nous « disent »-elles aujourd'hui?

Quels événements ont contribué à leur reconnaissance en tant  qu’objets communicationnels ? Sont-ils réellement des symboles identitaires, cette mémoire est-elle fondée sur une histoire réelle ou construite par quelques mythes entretenus par des artistes et des politiques ? 

Et aussi, qu'est-ce qu'un beau beffroi? quels critères considérer? Toutes ces questions exigent, outre l’analyse de la forme architectonique, une approche plurielle : philosophique, sociologique, historique, sociopolitique, géopolitique, sémantique, sémiotique, médiatique...l’entreprise est certes ambitieuse mais incontournable si nous désirons décrypter ce langage architectural.
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Thématique : Diversité des approches, spécificité des objets et des méthodologies en Sciences de l’Information et de la Communication.
Par Camille Jutant

Thématique : La pluralité des méthodologies : Quelles sont les conditions de la rigueur en SIC, quel emprunts aux autres disciplines, quelles compositions et quels « bricolages » avec les méthodologies utilisées dans d’autres SHS ? 

Titre : Etude du rapport des visiteurs de musées à la culture au travers de leurs pratiques de visite

Ma thèse porte sur l’exploration du rapport des visiteurs de musées à la culture au travers de leurs pratiques de visite. L’hypothèse que je propose est qu’il existerait un ajustement au cœur de la pratique de visite entre le visiteur et le dispositif d’exposition, qui produirait une représentation de la pratique de visite, et dont témoigneraient les visiteurs pendant leur visite et au cours d’entretiens. Il apparaît que la problématisation de l’ajustement ne peut pas faire l’économie d’une réflexion sur les questions du lien entre dispositif et usagers, les questions des pratiques, des usages et des représentations des usages ainsi que sur la réflexivité de la pratique communicationnelle. On trouve une théorisation de l’ajustement chez quelques auteurs en SIC travaillant sur les usages. Néanmoins, les méthodologies qui tentent de maintenir la tension entre dispositif et usages dans l’étude qu’elles font des terrains de recherche recourent souvent à d’autres disciplines pour construire une approche spécifique du fait communicationnel en train de se produire. Empruntant à la sémiotique et à l’ethnologie, la proposition méthodologique de Joëlle le Marec et Igor Babou autour des composites constitue, par exemple, une de ces méthodologies. L’un de mes terrains de recherche concerne un jeu sur téléphone portable dans le musée.  Quelles méthodes utiliser pour analyser la pratique de sujets sociaux embarqués dans un dispositif expositionnel et utilisant un média informatisé dont l’objectif est d’offrir une prise sur ce dispositif ? 
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